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L'enseignement agricole connecté  
 

S. RICARD* - F. SANCHEZ* 
 

*Enseignants en Sciences et techniques agronomiques Pro-
ductions végétales, LEGTA Charlemagne - Carcassonne 

 
Le lycée agricole Charlemagne de Carcassonne ne 
comptait pas se laisser devancer par le numérique. 
C'est ce qu'a souhaité l'équipe d'enseignants tech-
niques du «BTSA Agronomie Productions végétales» 
qui a déposé l'an passé, auprès de la DRAAF une de-
mande de validation d'un nouveau module de forma-
tion intitulé : «AgriConnect : l'agriculture connectée 
au service d'une agriculture de haute précision» 

 

Introduction 

agriculture vit actuellement une vraie mu-
tation technologique. Les outils évoluent, 
les pratiques aussi. Chaque année, de 
nombreux outils connectés voient le jour, 

visant à faciliter le travail des agriculteurs. Cette de-
mande d’ouverture sur les nouvelles technologies 
est de plus en plus importante chez nombre d’agri-
culteurs qui souhaitent améliorer l'efficience de 
leur système de culture. De plus, les organismes 
professionnels utilisent de plus en plus ces outils, et 
des services sont créés au sein de certaines coopé-
ratives. La coopérative locale ARTERRIS compte 
maintenant un service dédié à ces outils et leurs 
techniciens sont eux-mêmes « connectés » en 
temps réel avec leur tablette. D’autre part l'archi-
tecture de la formation du BTSA qui permet à 
l'équipe pédagogique de créer, dans la cadre du ré-
férentiel de formation, leur propre module de for-
mation, appelé Module d'initiative Locale. Ce mo-
dule « (…) vise à permettre le développement d'une 
compétence professionnelle ou d'une ouverture sur 
des réalités sociales ou culturelles, sur des sciences ou 
des technologies contemporaines ». (Note de service 
DGER/POFEGTP/N2003-2047 du 2 juillet 2003). 
 
Lors de l’écriture du projet les enjeux étaient mul-
tiples : 
- Enseigner des notions clefs : itinéraire technique 
et système de culture en lien avec l’agroécologie 
(présents respectivement dans les modules 58 et 59 
du BTSA APV), 
- Mettre en place une situation d’apprentissage mo-
tivante en rendant les étudiants actifs, 
- Apprendre une méthode de recherche documen-
taire sur un sujet nouveau, 
- Eveiller l’esprit critique face vis à vis du numérique 
en agriculture, 
- Préparer les étudiants aux évolutions profession-
nelles en cours avec le numérique. 
La problématique était donc : quelle modalité péda-
gogique mettre en place face aux multiples enjeux 

posés par les outils agricoles connectés ? 
Dans la suite du texte nous présenterons : i) Comment le nu-
mérique est au service du pilotage des systèmes de culture et 
des itinéraires techniques dans une perspective 

agroécologique - ii) Quelle est la pédagogie mise en place, 
avec un retour d’expérience (des enseignants et des appre-
nants). 
 

Le numérique au service du pilotage des systèmes 
de culture et des itinéraires techniques 

Les outils connectés permettent à l’agriculteur d’optimiser le 
diagnostic de terrain pour prendre une décision. Par 
exemple, les sondes tensiométriques connectées envoient 
des données via une application à propos de l’état hydrique 
du sol d’une parcelle (voire à plusieurs endroits d’une par-
celle) ou de plusieurs parcelles (application Irrelis utilisée par 
la coopérative Arterris). Un autre exemple est l’auto-guidage 
assisté par GPS qui permet d’éviter les recouvrements ou les 
manques au sein d’une parcelle. Les outils connectés ont le 
même objectif : collecter des données sur une zone pour op-
timiser au mieux les interventions. 
Ainsi les outils connectés sont donc intéressants pour deux 
niveaux d’analyse : 
- Le diagnostic du parcellaire, qui s’établit en collectant des 
données sur plusieurs années permettant alors une connais-
sance des parcelles et leur comportement. Ainsi pour la ges-
tion des systèmes de culture, l’agriculteur peut établir un po-
tentiel agronomique de ses parcelles. Par exemple le suivi des 
profils tensiométriques des parcelles, couplé aux données 
météorologiques permet d’établir des parcelles ou des zones 
au sein des parcelles sensibles à l’enoiement. 
- Le suivi de l’évolution des cultures qui permet quant à lui de 
raisonner les interventions en cours de culture. En effet, en 
cours de culture les données collectées grâce aux outils con-
nectés permettent de piloter les itinéraires techniques : par 
exemple les images par drone évaluant la biomasse aérienne 
via la surface foliaire permettent d’ajuster des doses d’azote 
par exemple. L’utilisation d’outils connectés  permet  d'opti-
miser la prise de décision à la parcelle. 
Dans un contexte où l'agriculture doit trouver un juste équi-
libre entre performance du système de production et perfor-
mance écologique, les outils connectés apportent ce plus qui 
permet l'optimisation des données collectées et un diagnos-
tic plus précis. 
Cependant, l’utilisation d’outils connectés n’est pas forcé-
ment synonyme de performance écologique. En effet l’agri-
culteur prenant des décisions (à l’échelle du système de cul-
ture ou de l’itinéraire technique) développe sa propre exper-
tise à l’aide d’indicateurs. Ces indicateurs, bien que souvent 
qualitatifs (aspect général du couvert, développement des 
adventices…), mis en relation avec les critères de l’agricul-
teur, permettent la mise en place de règles de décision ba-
sées sur une approche empirique. Cette approche n’est pas 
incompatible avec la performance écologique si dans ses ob-
jectifs, l’agriculteur en tient explicitement compte. La règle 
de décision est alors « pondérée » au regard d’objectifs de 
performance écologique. Néanmoins, pour accréditer la com-
patibilité de l’approche empirique avec les performances éco-
logiques des systèmes, il semble important de mesurer les im-
pacts des systèmes sur l’environnement. 
Du point de vue de la formation, l’approche du pilotage des 
systèmes de culture et des itinéraires techniques via les outils 
connectés permet de décortiquer des schémas décisionnels 
en détaillant les critères pris en compte. Par exemple, pour le 
raisonnement de l’irrigation, l’étude de logiciels d’aide à la 

L’ 
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décision couplés à l’enregistrement de données de terrain 
donne à voir les éléments à prendre en compte pour une dé-
cision, qui sont les variables d’entrée du modèle. Dans 
l’exemple d’Irrelis utilisé par Arterris, les données d’entrée 
sont : type de sol et profondeur, espèce, stade de la culture 
(coefficients culturaux), météo. Les outils connectés sont 
donc des supports pédagogiques privilégiés pour présenter 
des critères utilisés pour les prises de décision. 
 

Pédagogie : à contenu innovant.... méthode inno-
vante ! 

Face aux outils connectés dont les informations foisonnent 
sur Internet mais dont les références peines à apparaître, il 
semblait opportun de mettre en place une pédagogie s’ap-
prochant de la classe inversée1: « Au départ, quand nous nous 
sommes réunis pour construire le module, on s’est dit que l’on 
ne pouvait pas penser l’enseignement de façon descendante, 
classique. Les nouvelles technologies disponibles en agriculture 
ne constituent pas un socle de connaissances stabilisé et il faut 
être réactif pour pouvoir proposer un contenu toujours actua-
lisé aux étudiants qui seront demain de futurs professionnels » 
explique F. Sanchez. Cette approche vise à casser les codes 
de la pédagogie traditionnelle où l'enseignant est le « sachant 
» et l'étudiant « l'apprenant ». Ici, les postures changent, les 
enseignants endossent un rôle d'accompagnant. 
De plus, dans le contexte de l’agriculture connectée, où les 
outils et les pratiques  évoluent rapidement, les étudiants doi-
vent développer des capacités de recueil et d’analyse de dif-
férentes sources d’informations (presse technique, scienti-
fique, témoignage d’agriculteur), et valorisation orale et 
écrite de leurs travaux. Tout comme les enseignants, ils sont 
eux aussi acteurs de la science « en train de se faire ». La re-
cherche en sciences de l’éducation souligne que «  l’école de 
demain s’oriente (...) vers  le développement des compétences  
nécessaires pour apprendre et continuer à apprendre dans la 
société  numérique ». 
Ainsi, en début de séquence, la consigne donnée aux étu-
diants était de réaliser un dossier technique sur une nouvelle 
technologie (pilotage de la fertilisation et de l'irrigation as-
sisté par smartphone, la gestion du parc matériel et l'aide à la 
conduite, station météorologique connectée...). Durant la 
deuxième année de formation (à raison de deux heures une 
semaine sur deux), les étudiants se sont positionnés par deux 
sur une thématique de leur choix et ont réalisé sur les heures 
de cours des recherches bibliographiques, des entretiens 
avec des agriculteurs… accompagnés par les enseignants. De 
plus, la salle de classe a été en partie dématérialisée en ligne 
via un site de partage, Pearltrees, permettant aux étudiants 
d’échanger, de partager et de publier du contenu, accessible 
en permanence. A la fin de la séquence, les étudiants présen-
tent les résultats de leurs travaux à l’oral et à l’écrit. Cette 
mise en commun est l'occasion de changer la posture des étu-
diants en leur laissant l'opportunité de « faire le cours » à leurs 
camarades et enseignants, en animant la séance avec leurs 
travaux. 
Pour les étudiants l’enjeu est d’avoir un regard critique sur les 
outils connectés : est-ce que les critères utilisés (données 
d’entrée des modèles de prise de décision) sont pertinents ? 

                                                 
1  Classe inversée : donner à faire à la maison, en autonomie, les activités de bas niveau cognitif pour 
privilégier en classe le travail collaboratif et les tâches d’apprentissage de haut niveau cognitif, en met-
tant les élèves en activité et en collaboration (Nono Tchatouo, Louis-Pascal et Baque Nathalie (2017). 

Comment travailler sur la règle de décision ? Est-ce que l’outil 
seul permet de prendre une décision (importance d’autres 
facteurs comme la disponibilité du matériel par exemple) ? 
Avoir un regard critique vis-à-vis du numérique et des conseils 
délivrés est indispensable si on imagine que les outils connec-
tés seront aussi développés par des firmes qui orienteront les 
solutions vers des produits de leur gamme. Dans ce contexte-
là, une analyse critique des outils est importante pour  assurer 
un conseil indépendant. 
 

Retour d’expérience 

Point de vue des enseignants : De par le contenu nouveau du 
module, les enseignants ont été poussés à collaborer (agro-
nomie, agroéquipement, documentation) : « lorsqu’on se 
trouve face à des nouveaux outils, et des nouveaux savoirs, on 
va plus naturellement vers les collègues d’autres disciplines. Le 
contenu est nouveau pour tout le monde et sa compréhension 
fait appel à plusieurs champs disciplinaires, on a besoin les uns 
des autres. C’est très enrichissant ! » explique F. Sanchez. Pour 
exemple, des sorties pédagogiques sur la démonstration du 
GPS ou encore l'utilisation du drone, ont été organisées. Au-
delà des approches agronomiques expliquées lors des inter-
ventions, la présence de Jérôme Delmas, professeur d'agroé-
quipement, a été très utile pour les approches pratiques des 
outils (fonctionnement, réglages, coûts...). 
De la même manière, face aux sources documentaires nom-
breuses et variées, une séance pluridisciplinaire a été réalisé 
avec Sylvie Toustou, enseignante documentaliste afin d'ap-
profondir les champs de recherche, réalisé une bibliographie 
normalisée, des revues de presse... 
Sur le plan des apprentissages, l’approche en classe inversée 
a initié un rapport différent entre les enseignants, les étu-
diants et le savoir : « le contenu même du module requestionne 
la manière d’enseigner et cela permet d’une certaine manière 
d’être plus proche des étudiants car nous apprenons aussi avec 
eux sur les nouveaux outils disponibles » raconte S. Ricard. En-
seignants et étudiants font alors ensemble l’expérience l’ac-
quisition de nouveaux savoirs. 
 
Point de vue des étudiants : Les étudiants reconnaissent vo-
lontiers que cette situation d’apprentissage est motivante « 
on est beaucoup plus actif que lors d’un cours classique, car 
c’est nous qui allons chercher l’information et on se pose pleins 
de questions : est-ce que c’est valide, comment la technologie 
fonctionne, à quoi elle sert etc. Et puis c’est valorisant car les 
enseignants nous font confiance lors des restitutions orales, car 
finalement c’est nous qui faisons le cours ! » explique une étu-
diante. Ainsi, outre la valorisation des étudiants, la pédagogie 
en classe inversée permet aussi l’acquisition d’une méthode 
de travail face à des nouveaux savoirs : « On apprend à recher-
cher des informations importantes, et pas uniquement dans la 
presse scientifique, mais aussi dans le vécu des agriculteurs » 
développe cette même étudiante. Au fur et à mesure du mo-
dule, une réflexion s’est engagée, notamment avec l’ensei-
gnante documentaliste, sur la gestion des connaissances. 
« Aller interviewer des agriculteurs sur leurs pratiques en lien 
avec les outils connectés, cela permet de récupérer des infor-
mations qui sont très importantes et qui contribuent aussi à 

Pédagogie de la classe inversée : place des outils et ressources numériques dans cette forme d’ensei-
gnement. Adjectif.net Mis en ligne le mercredi 26 avril 2017). 
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enrichir la connaissance qu’on a de l’outil. La presse technique, 
les salons sont aussi des canaux pour s’informer. Toutes les 
sources ne contribuent pas de la même façon au sujet, mais je 
me suis rendu compte qu’on ne pouvait pas comprendre la 
complexité des outils uniquement en suivant des cours » dé-
taille un étudiant. 
 

Discussion et conclusion 

L’arrivée des outils connectés modifie le métier de conseiller 
agricole. On peut se demander quelle sera la place du conseil 
humain si des outils permettent aux agriculteurs de prendre 
des décisions ? Si on en croit les prospectives proposées par 
Jean-Marie Séronie2, l’avenir des agriculteurs pourrait s’appa-
renter à cela « Grâce à son réseau d’un millier de sondes implan-
tées, elle [l’agricultrice] voit sur son écran toutes les cartes né-
cessaires pour prendre les décisions agronomiques optimales. 
Sur ce même écran géant - en fait la baie vitrée de son bureau - 
Caroline peut surveiller l’avancement des trois tracteurs auto-
nomes actuellement au travail ». On peut alors penser qu’avec 
l’arrivée du numérique, les agriculteurs seront autonomes et 
performants dans la gestion de leurs systèmes. 
Cependant, il est nécessaire d’adopter un regard critique vis-
à-vis de ces outils. En effet le conseil délivré par les outils con-
nectés est standardisé car la règle de décision est unique : il 
est alors important d’interpréter les résultats à la lumière des 
objectifs de l’agriculteur (et de ses contraintes). Il faudra 
donc que les conseillers agricoles de demain aient la capacité 
d’analyser le fonctionnement des outils connectés pour à la 
fois guider les agriculteurs dans l’utilisation des outils et pour 
interpréter les résultats in situ. 
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